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Le Solutrden dam la Pdninsule lbdrique apparait dou6 d'un grand polymorphisme industriel. Cela devient dvident
si on obsenre les diffdrences assez remarquables qui exbtent entre la zone cantabrique et l'airc extracantabrique.

Ces deux zones sont delimit6es par un axe thdorique qui parcourt la Pininsule depub le Portugal jusqu'au Sudest
de la France en passant par Madrid. Les rahons principales pour signaler les diffdrences qui exhtent entre ces deux
aires sont surtout d'ordre industriel et typologique, car il y a d'autres aspecb - comms c'est le cas de l'art - oi on a
observ6 de nombreux polnts en commun. ces points dire rpnts se montrent i la fin dr solutr&n avec la prdsence mr
absence de la retouche plate sur les pointes d cran, ainsi que la prdsence ou l'absence de pointes A pddoncule et
ailerons qui commencent d apparaftre ddjd au Solutrden Supdrieur, mdme si i Parpallo et a Les Mallaetes ellessont
ddjd pr6sentes au Solutrden Moyen.

Justement c'est L. Pericot, qui a trouvd dans les ann6es 30 des pointes d p6doncule et ailerons dans le gisement de
El Parpallo, ce qui a men6 ce chercheur d mettre en rapport le Solutrien avec les industries atdriennes trouvdes ir
Mugharet el Aliya, car i ce moment-ld elles commenqaient i 6tre connues internationellement, grdce aux travaux de
Mis Cathon Thompson (1946) et ceux de B. Howe et H.L. Morrius (1974). La thdorie africaniste propos& par L.
Pericot a connu un nouveau 6lan quelques anndes plus tard avec la ddcouverte de quelques restes d'un crdne humain
dons les nivezux supdrieun (remani6s) de la grotte de Barranc Blanc. A ce moment, ces rcstes ont dt6 mis en relation
avec certains cromagnons africainsetplus en particuliuravec l'Homme de Mechu-el-Arbi (L. Perlcot, 1952).

Dans I'aire extracantabrique, le Solutrden catalan, quiest pr6sent dans les gisements de lArbreda, Reclau Viver,
Cau de les Goges, Davant Pau, etc.., offre une certaine originalitd d0e i la pr6sence de la retouche plate sur les
pointes d cran ainsi que $r d'autres pointes qui ont un ddbut de pddoncule et qui avec d'autres traits,le diff{ren-
cient du reste de l'Espagne mdditerrandenne, mais en mdme temps il est difficile de le placer dans la s6quence clasi-
que (N.  So le r  1986) .

Dans la zone mdditerrandenne cet horizont culturel doit se placer du point de vue chronologique entre le
21.710 + 650 B.P. (KN-l/920) du niveau Vl de la grotte de Les Mallaetes qualifid comme Solutr6en Infdrieur, et le
16.500 t 280 B.P. (Gif. 7276) du niveau ll de La Cueva de Ambrosio qui est attribu6 au Solutr6en Superieur Evolud
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S. Ripoll Lopez 1988). ll y a ausi la datation de 13.200+ 600 B.P. (M-1019) provenant du Solutr&n Supdrieur
Evolui du Reclau Viver (N. Soler 1986), qui est probablement contamini.

Du point de vue chronostratigraphique le Solutr6en se d6raloppe depu's la fin du Wiirm lll jusqu'ar commen-
cement du Wiirm lV. Les donndes palynologiques qu'on a jusqu'a present proviennent des sites de La Cuwa de
Ambro$o et Les Mallaetes. Dam le premier cas le Solutrden Moyen aurait lieu d l' intentade de Laugerie a/ec un

climat assez doux et humide et avec un accroisement du pourcentage dc arbres qui poussent jusqu'i 75% avec des
erydces th6rmophiles et humides, comme le noisetier et le til leul (P. Lopez,1988). Parcontre,les donn6es de Les

Mallaebs reflCtent un refroidbsement climatique qui contrasb donc avec celles qu'on a expos&s pour le ghement

d'Almeria.

Le Solutrfen Supdrieur et le Solutrden Sup6riarr Evolu6 de La Cueva de Ambrosio sontattribuds e l' interstade de
Lascaux egalementplus ou moins doux, mais un peu plus sec ou il y aurait les Compoitae, Rubiaceae, etl'Ephedra
tandb que d Les Mallaetes ces deux moments culturels - avec une legire amelioration des conditions climatiques -

sont attribu6s au interstade Laugede-Lascaux s'nsu lato.

La faune dans la plupart des gisemenb du littoral m6diterran6en st domin6e principalement par des lagomorphes,
asoci6s d des restes de capridAs, cervid6s et equid6s, parmi d'autres espdces de mammifires, variant la proportion de
cette composition faunique selon la laalisation des sites.

Depuis longtemps on a considerd le Solutrden comme une des p6riodes les plus connues de la sdquence du Paldo-
lifiique dans l'Espagne meditenan6enne. Malgrd cela, s'il est bien certain qu'on connaft plusieurs glsemens oi on a
detect6 la pr6ence d'outils appartenant ar groupe solutrden, il y en a trds peu ayant une sdrie industrielle $ffisa-
mment repr6sentatirn pour powoir prdciser le moment exct de I'occupation. Le seuls gisements qui ont ces caract6-
ristiqur sont la grotb de El Parpallo dans la province de Valence et La Cueva de Ambrosio dans le Sudst de la
P6ninsule lbdrique. Egalement il y a peu de sits ayant fournr une 6tude compl0te et actrallsde qui inclut tout le

$ectre d'andyses qui permettent de fixer leur position chronostratigraphique. En ce sens ilfautciteri nouveau le
trrvail rdcentsur La Cueva de Ambrosio, mais ausi celui de Les Mallaetes, mdme si ce derniermalheuresement,et
comme nous verrom aprCs, posdde un trds pauvre r6pertoire lithique (32 outls dans les 4 niveaux solutrdens). Mais
on va esayer d'analyser l'dvolution des differentes phases du Solutrden dam le Sud de la Pdninsule lbfrique, du
point de vue de I'industrie et on va essayer de voir comment les types d'outils les plus significatifs, s'articulent i
travers ces phases, en nous bornant airsi au sulet de ce colloque.

Nots rf$iprus alors, sauf exceptions, du reste de l'industrie lithique et des autres aspects asez inbressants d cette
p6riode, c omme c'est le cas de I Tndustrie ouseuse, et bien su r, l'art, mais qui p ou rraient 6tre par eux+nemes, l'objet
d'une autre dtude.

L'6volution du Solutr6en

L e S o I u t r 6 e n I n f 6 r i e u r est tds peu repr6sent6 dam le Sud de la P6ninsule lbdrique. Seulement les
gbemen8 valenciens de El Parpallo et de Les Mallaetes ont fourni des industries qui puisent 0tre encadr6es dam ce
moment. Les datatiorr qu'on a pour cette p6riode, sont les d6jd mention6es de 20.490 ! 900/800 B.P. (8.M. 859) l.
Davidson 1974) pour El Parpallo (nirreau entre 7,25 et 6,25 metres) et celle de 21.7101 650 B.P. (KN-l/920) pou r
Les Mallaetes (niveau Vl) (J. Fortea et F. Jorda1976) qui est ainsila date la plus ancienne connue en Eryagne pour
cet horizont, mdme plus ancienne que celle du glsementfrangais de Laugerie Haute (Dordogne)(20.160 + 100 B.P.
GrN4469) (G. Delibrias et J. Evin 1974) (1). Au Parpallo le groupe solutr6en de ce niwau inclut 10 pointes d face
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pfane et trob picces foliacd.s bifaciales, qui ont un indice solutrden du B28% (J.M. Fullola lgTg). pour Les Malla-
etes, ce niveau d'occupation a dtd identifid pendant la fouille de 1970 au niveau Vl de la coupe Est, or) leseul outil
solutr6en trouv6, a 6tf une poinb d face plane.

Les fouilleurs aloutent quelques vraies pointes i face plane provenant des anciem 0ampagn6 de fouilles de
1946'1949 dirig6es par L. Pericot et F. Jorda (J. Fortea et F. Jorda lg76t (2).

Le S o lu t r6en M oyen demeure un peu mieuxreprdsentd danstoute lazonesud delap6ninsule lb6r ique.
Ainsi, dans ces derniers temps, on a mis en valeur les collections trouvds par Pdrez de Barradas dans les ann6es vingt
dans la province de Madrid, et attribu6es d ce moment la, i ce qu'ila apell6 Matriteme (J. perez de Barradas 1g34)
ou bien qui ont rit€ paralelis6es avec l'Esbaikoaterien (M. Almagro Bash 1947). Les sites comme Los Vascos, El
Sotillo, Arenero Marthez et Arenero Vidal parmi d'autr6, ont fourni de nombreuses piic* foliacdes, avec quelques
poinbs avec une tendance au pddoncule central (J. Perez de Barradas lg2g). Mab de tous les gisementsmentaon6s
plus haut, seulement El Sotillo compte sur un nombre d'outils issez representatif et sur une 6tude typologique
r6cent qui permet de l?ncadrer 6galement dans la p6riode dont on parle. En ce cas le groupe solutr6en atteint
5,2%et le type d'outil qui demeure le plus important ce sont les feuilles de laurier (4,g0%l dont la plupartsont du
ubtype B de Ph. Smith mais il y a ausi quelques unes qui peuvent appartenir aux subtypes A et C. 0n constate aussa
la pdsence d'une pointe ir face plane (A.M. Martinez de Merlo, 1gB4).

Faub de nouvelles r6fdrences, on doit revenir pour le Solutrden Moyen encore un fois aux gisements d6jd mentio-
n6s de La Cueva de Ambrosio, El Parpallo et Les Mallaetes, auxquds on doit ajouter la grotte de Barranc Blanc,
touiours dans la zone de Valence. Dars ce dernier gisement, parmi d'autres nivezux solutr6ens, on a identifi6 le
Solutr6en Moyen dam les couches 6 et 5 qui pdsentent quelques feuilles de laurier et plusieun outals d la retouche
plab unifaciale (J.M. Fullola lg79). Ces nircaux de Barranc Blanc comme ceux qui appartienent au Solutr6en
Supdrieur (couche 4) et au Solutr6en Supririeur Evolud (couches 2 y Sl,ont la caracdristique d,offrir un pourcentage
trds bas de retouche plate, fuce d ltcrasante prdsence des abrupta qui ont des vdeurs trb hautes, mgme ptus que
dans le reste des gbemenn connus dans l'Egagne m6diterrandenne (3).

Les datations radocarboniques qu'on a pour cette p6riode se placent entre le 20.140 r 460 B.p. (KN-tglg) des
niveaux V et Va de Les Mallaetes (E. Bofinger et l. Davidson 1977) et celle de t6.bg0 ! 1.400 B.p. (Cit 72771 du
niveau Vl de La Cueva de Ambrosio (S. Ripoll Lopez lggg) (4).

Ls compasanb andustriels fondamentaux du Solutrden Moyen dans l'aire dont on parle, ce sont les pointes ir face
plane et leur coexisbnce avec d'outils d la retouche du type bifacial ou feuilles de laurier.

A Parpall6, l'hdice solutrden est plus bas qu'au moment pr6cedent puisque il compte avec,l,S% (J.M. Fullola
1979), pnidominant le composnt foliacrie unifacial (pointes d face plane?) avec 1l I outils, face aux pidcs f oliacds
bifaciales (69) 11sril1tt de laurier?). A celles ci il fautajouter b pointes d p6doncule et ailerons trouv6es dans la partie
upddeure de cette m6me couche (S).

Les niveaux V et Va de Les Mallaetes ont 6td attribu6s ar Solutrden Moyen. tci les int6grants du grg{lpe solutrden
ce sont les pointes i face plane (6?) avec diffdrents subtypes, des feuilles de laurier (3?), parmls lesquelles deux
pounaient 6tre de rubtype C awc la zone proximale convexe, etla troisiOme pourraits'intdgrer dans le subtype L ou
blen 6tre inclut dam le type feuille de saule. Provenant des anciennes fouilles on d6nombre ausi 4 feuilles de lzurier
avec p6donculation, quelques picces foliacdes asymetriques et 3 pointes d pddoncule et ailerom (J. Fortea et F. Jorda
I 976).

Pour cette p6riode, d La Cueva de Ambrosio on compte sur une sdrie de pourcentages qui nous permetent une
plus grande pdcision au moment de ddfinir sa compositien industrielle. Le groupe solutr&n atteint un pgurcentage
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de22,22%(6),.et i lestcomposdpardespoinbsifaceplane (8,32%l,buonpeuttrowsrdasp6cimensdssubtypa

A et f . ll y a ausi de diffdrens subtypes de feuille de taurier (11,08%), et mgme ce que nous arons appeld comme
pidces solut6ennes bifacial es {.2,77 %l .

Dans ce dernier type d'outils on inclut quelques exemplaires, a/ec une Aille trds grosiire et asez epaise, tra-

vaill6 par percusion - trds probablement avec un percutanr dur - et qui semblent des pi0ces inachev6es ou qui

ftahnt en train d'€tre taill6es. Posiblement il faut penser d une phase prdalable d leur finition comme feuilles de

laurier. Ce type d'outils sont prdsents toutau long de la sdquence de La Cueva de Ambrosio, avec une augmentation

du pourcentage dam les couches supdrieures. lls ont 6td ausi r6pdrds dam le niveat du Solutr6en Moyen de la grotE

de Las Caldas (Asturias) sur la c0te cantabdque (M.S. Corchon 1981).

Le  So lu t r6en  Sup6r ieu r ,  con t i nue  d  O t re  p r6sen tdans  l esg i semun ts  dd id  men t ionnds  de lazone  de

Valence (El Parpallo, Les Mallaebs et Barranc Blanc), auxquels il faut alouter celui de la Cova Beneito. Ld on a

trouvd un niveau attribud au Solutr6en Supdrieur qui offre un pourcentage tris bas de retouche plate (2 piCces)
(G.lturbe Polo , E. Cortel l  et I .  Lorenzo 1982).

En Andalousie il faut compter d nouveau sur La Cueva de Ambrosio, mab dans ces dernilres ann6es on a d6-
couvert ausi l'existence d'industries appartenant au Solutr6en Supdtieur uo08 u0 nivear de la grotte de Los ojos de
Cozvijar (Granada), (1. Toro et M. A,mohalla, 1985a et 1985b). Dans le Sud de la P6nin$le lMrique on connaft ausi
d'autres sibs comme Pantano de Cubillr (1. Marques et A. Ruiz 1976), Higuer6n (P. Lopez et C. Gacho 1979),et
Nerja (Malaga) (J.F. Jorda Pardo et atii,1986l Serr6n (1. Siret lg31), Morceguillos (Almeria) (C. Cacho 1978),et
Los Mortolitos (Murcia) (C. Cacho 1981), qui ont dt6 attribu6 i cet horizont cultrrel malgr6la pauvre prdsence
d'6l6ments du groupe solutr6en. Dans certains cas, - comme ceux qui ont6td trouvds dam des fouilles anciennes - il
est difficile de fixer leur $tuation stratigraphique et les encadrer ainsi dans un moment culturel pnicb du SolutrSen.

De l'ensemble de datations radiocarboniques qu'on a pour le Solutr6en Supddeur, celle de El Paryallo (niwaux

entre 5,25 et 4,50 metres) avec une date de 18.080 + 850/750 B.P. (8.M. 861) (E. Bofinger et l. Davidson | 977), est
un peu plus ancienne que celle qu'on a pour le nivezu lV de La Cuara de Ambrosio qui se place dans un
16.6201280 B.P. (Gif 7275) (S. Ripoll  Lopez 1988).

Du point de we industriel, les deux gisements pr€sentent un certain parallClisme, mah ausi quelques diff6rences
logiques si on ti"nt compte de la distance qui exbte entre eux (plus de 200 Km.). Dans El Parpallo le groupe solu-
trden e$t rdpresent6 avec un 14,530/0. Ce niveau, awc celui du Solutrden Supdrizur Evdu6, sontlesplus riches de la
s6ouence solutr6enne. Le groupe solutrden montre une pr6dominance des feuilles de laurier (139?), mdmes'il existe
ausi un haut pourcentage de pointes d face plane (l 14?). Mais ce qui va caractdriser, surtout, ce niveau, c'est
l'appartition pour la premidre fois - avec un grand nombre d'outils (124?l - des pointes i cran arnc de la retouche
abrupte; ils exbtent aussi quelques poantes A p6doncr.rle et ailerons (3?) (J.M. Fullola lg79).

Le niveau lV de La Cueva de Ambrosio (7), avec un groupe solutr6en a p0urcsntagp assez fort (22]4%1, pr6sente,
du m0me que El Parpallo, un grand nombre de feuilles de laurier (12,83%1, (18 dans les fouilles de 1983-1986 et 71
dans celle de 1962), bndh que les points d face plane, ont un d6croisement comid6rable {4 dans les fouills de
1 983/1 986 et 1 6 dans celle de 1962), face au niveau d'ocarpation prdcedent. Pour ce qui concerne les pointes d cran
on doitajouter le grand nombre d'outils trouvds pendant la fouille de 1962 (41 outls) ir ceux des fouilles r6cenbs (1
outil). Comme ir El Parpallo, les pointes d cran atteagnent des valeurs trb importanb. Une aJtre donnde en comun
ar,ec la zone de Valence c'est la raret6 des pointes i pddoncule et ailerons: 1sa.rl outil dans la fouille des annfos
1 983/1 986 et 1 2 dans celle de 1 962 (S. Ripoll Lopez 1 988).
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Finalement, le Solutrden Supdrieur Evolud, est probabtement la phase la mieux represent& de cet ensemble
culturel et ausa la plus caractdristique de l'Eqagne mdditerrandenne. Sa prdsence a dt6 detectd dans de nombreuses
sites du Sud de la P6ninsule lb6rique, mais on va mentioner uniquement les ensembles les plussignificatifs:Cejo del
Panbno (Murcia), qui a fourni quelques pointes d cran, quelques pointes i p6doncule et ailerons, et encgre une
poinE bifaciale, (1. Pericot et J. Cuadrado 1948; C. Cacho 1980) La Cova del Llop (Valencia) (J. Aparicio A.
sanchoetJ .sanVa lero lgT6)e t lesn iveauxsupdr ieurs  deBar rancBlanc(couches3y2) .Ma ls lesgbements lesp lus
importants, et qui nous montrent la richesse et varietd du Solutr6en Supdrieur Evolu6, ce sont ceux d6jd mentiondes
de La Cueva de Ambrosio, Les Mallaetes et ElParpallo. Ace d6rnier,cetteindustriese ddveloppe damun niveau de
presque ufl mBrro de puisance (entre 4,75 et 4 metres) (J.M. Fullola 1g7g).

A toutes ces sites il faut ajouter celle de Cova Beneito (Alicante), quiprfsente un ensemble industriel - assez
exigu - oi les seuls outils caractdristiques qui existent, ce sont les pointes d cran. ll offre l'int6ret d'6tre une fouille
r6cente avec une datation de carbone 14 et ausi d'analyses pal6oambientaux qui sont encgre en cgurs (G. lturbe, E.
Cortel l  et  l .  Lorenzo 1982; G. l turbe lg86).

L'ensemble de datattons qu'0n a pour le Solutr6en Sup6rieur Evolu6 sont celle du niveau entre 415 et 4 metres de
El Parpal loavecun 17.90Ut340 B.P. (Birm 521) (E. Bof ingeret l .  Davidson lg77) etcel le du niveau l i l  de Les
Mal laetes: 16.300 t  1.500 B.P. (KN-l /918) (E. Bof inger et E. Davidson 1977),  cel le de Cova Beneito 16.580 + 480
B.P. (Ly 3539) (G. l turbe lg86),etf inalernentcel le du niveau l l  de La Cueva deAmbrosio, avec 16.b00 + 280 B.p.
(GlF. 7276) (S. Ripoll Lopez 1988). Toutes ces datations sont assez cohrents et assez semblables entre elles -
m6me aussi avec le large marge stat'staque d'6rreur qui affecte la datation de Les Mallaetes - sauf la date de El
Parpallo, obtenue srr collagdne, quiest l6gerement plus ancienne pour ce momentfind de lasdquencesolutrdenne.

Parmi les traits les plus caractdrbtiques de l'industrie de cette nouvelle pdriode solutr6enne, il fart signaler
l'accroisement des pointes d cran d retouche abrupte, face aux outih a retouche plate. M€me si elles n'appartien-
nentpasaugroupesolutr6en, i l fautsignaler l ' importancependantcettep6riodedeslamel lesd dos,quiatteignentun
pourcentage plus fort que dans les niveaux d'occupation solutrdens pr6cedents.

A Parpallo, au niwau entre 4,75 et 4 metres,les pointes d face plane sont presque inexbtents,les feuilles de
laurier et d'autres pidces d retouche plate ont des pourcentages trds peu significatifs (1 6 outils), airsi que les pointes
i pdConcule et ailerom (11 outils), ce quicontraste avec le grand nombre de pointes d cran _ presque b00 exemp_
laires, selon le dernier ddcompte - et quelques 300lamelles d dos (M.J. Rodrigo Garcia lg87-1g88).

La dynamique industrhlle de cette phase i Les Mallaetes, identifi6e au niveau lll de la coupe Esq et dans le niveau
Vlf l de la coupe Ouest, si on tient compte de la publication (J. Fortea et F. Jorda 1976)estsemblable grosomodo
d celle du Parpallo. Mais la pauvretd de cet ensemble industriel ne permet pas d'6trblir des comparabons plus pdches
avecd'autressi tes,quinrus fassebien deconnaftrecomments'art iculent lesdif f6rentstypesd'out i lsdanslegroupe
solu tr6en.

Finalement, le niveau ll de La Cueva de Ambrosio (8) refldte certaines diffdrences avec lessits de Valence eten
particulier avec El Parpallo. Dam le gisement almerien, les feuilles de laurier et lgs piices bifaciales ont un plus fort
pourcentage (5,07%l que dam les sites ddjd nomm6s, de la mdme fagon que les pointes d pddoncule et ailerons
(3,9ff/o). Mais, comme dans d'autres niveaux du Solutr6en Supdrieur Evolu6, le type domminant est la pointe d cran
a retouche abrupte (10,54%1. A Ambrosio, et tenant compte, qu'on parle d'une fouille nicente,les lamelles d dos
ont de valeun vraiement importants (16,79%l et mdme plus forts que dans d'autressites. Avec cela devient6vident
l' imporbnce du role qu'ont d0 jouer ce type d'outils pendant le Solutrden Final.
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Ce complexe industriel,le Solutr6en Sup6rbur Evolu6, avec une allure si peu solutrdenne, devientcontemporain

du lJiagdal6nien Inf6rieur et Moyen en France, d'aprb les donndes radiocarboniques. La poition chronologique de

cette p6riode dam l'Espagne m6diterrandenne, avec quelques traib de l'industrie lithique (la forte pr6sence d'outils

slr lamelle), et la grande resemblance qui offre l' industrie oseuse trouvde dans le gisementalmerien, et dansceux

du El Parpal lo (L. Pericot 1942),  Beneito (G.. turbe, E. Cortel l  et l .  Lorenzo l98Z),  nousfontpenserdun posible

remplacement - dans cette rdgion - du Magdaldnien lnfdrieur par le Solutrden Sup6rieur Evolu6. D'autre part la

similitude de quelques 6lemdntsartbtique- entre ces deux p6riodes peuvent nous aider ir soutenir cette hipothlse.

Awc les donn6es dont on dbpose et qu'on vient d'analyser, il est bien 6vident que si on veut prdsenter une

sdquence pour le Solutden extracantabrique, cela doit 6tre fait d'une faqon provisoire et i I'attente d'6tre completfe
par des nouveaux travaJx, surtout d partir de l'6tude de nouveaux gisemenb. Mais porr l'instant pour 6nblir cette

s6quence, il fart surtout tenir compte de ces trois sites qu'on a mention6s i plusieures repr'ses. ll s'agit de El Parpal-

lo, dont on connaft bien la dchese de ses collections, malgrd I'anc iennet6 des fouills (1. Pericot 1942) au contraire
d Les Mallaebs, qui est I'autre gasement solutr6en de Valence avec une s6quence sembleble au Parpallo, et qui i itd
r6cemment 6trdi du point de vue chronostratigraphique, mais malharreusement tr0s pauvre (J. Fortea et F. Jorda
1976). L'autre site est La Cueva de Ambrosio d Almeria, connu dplement depuis le d6but du siide parla richese de
ses indrstriessolutr&nnes mais qui a l'avantage d'avoir6t6 fouill6 i nouveau rdcemment (S. Ripoll Lopez 1988).

Dans,le Sud de la P6ninsule lb6rique, les industries du Solutr6en Inf6rieur, d'ailleurs assez rares, sont caracteris6es
par le fort potrcentage des pointes d face plane et par la prdsence de quelques feuilles de laurier. Tandis qu'au

Solutr6en Moyen ce sont les feuilles de laurier et les pointes a face plane les types plus frequens parmi les outils
solut6ens. Cependant il faut signaler l?xbtance de certaines diff6rences entre les gbements de Valence, of il y a
ddji quelques pointes i p6doncule et ailerons, et La Cueva de Ambrosio, of ce type est inexistant. Ensuite, au
Solutrden Sup6rieur, les feuilles de laurier restent trds nombrarses, mais on wrra de m0me apparaitre les pointes i
cran awc des purcentags vraiment amportants. lls sont toujours trh bhn repr6sent6s les pointes ir face plane, et
par contre les pointes i p6donctle et ailerons montrent des valeurs trb faibles.

Finalement, le tnit le plus caractdristique du Solutr6en Sup6rieur Evolu6 est, sans aucun doute, une forte augmen-
tation du nombre des pointes d cran, qui offrent une nette pr6dominance par rapport aux autres types du groupe
solutrden, et at m6me temps les lamelles d dos atteignent des valeun asez forb. ll y a pourtant maintenant une
nette dominance de la retouche abrupte face i la retouche plate, qui prdsente des indices trds faibles. Mais malgr6 ces
traits gdn6rales, il exbte une cerbine variabilitd selon les gisements. Voila pourquoi d La Cueva de Ambro$o les
pidces d retouche plate - tout en 6tant beaucoup moins nombreuses que les pointes d cran - sont pr6sentes, tant de
m6me alors que dans les autres gisements de Valence, ces types (feuilles de laurier, pointes d p6doncule et ailerons)
sont inexistants, o0 ils apparaissent avec des proportions trds faibles.

Tout cela nous montre que chaque site peut pr6senter une dynamique diff6rente, et que seulement une vision
globale, fondde sur des 6tuds individualbds pour chaque gisement, peut nous aider i 6tablir un panorama g6n6ral sur
la conduite culturale du Solutrden du Sud de la P6nin$le lb6rique.

Notes:

(l) Dam ce mdme colloque J. Zilhao nous a fait connaftre une datation de 22.000 B.P. pour le Solutrden Infdrieur de
la grotte de Caldeirao au Portugal, qui devient ainsi la plus ancienne date de I'Europe Occidenale.
(2) De toute faqon, il est trds difficile de connaftre exactement le composnt industriel de ce gisement, car on n'a pas
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publid ni des decomptes statbtiques ni des indices. Voila pourquoi nous avons 6td obliss d citer avec un point

dlnbrrogation, les diff6rents types d'outils d partir des desins.
(3)La sdquence industrielle de cetb grotte pose certains probldmesstratigraphiques - encore sanssolution - comme
peutdtre la prdsence d'une feuille de laurier dans un niveau gravettien (couche 7) (J.M. Fullola 1979).
(4) Cette dau offre une large marge stathtique d'erreur due i la pauvretd de l'6chantillon. Madame G. Delibrias du
Laboratoire de Gif-sur-Yvette (France), qui a efectu6 les datations de La Cueva de Ambrosio, suggire que cette date
peut 0tru plus ancienne, probablement 17.990 B.P.
(5) ll fOt la trouvaille des pointes i pddoncule et ailerons dans la partie sup6rieure de ce niveau, ce qui a men6 J.M.
Fullola d le slbdivlser en deux parties. Celle plus base a 6tf attribu6 ar Solutrden Moyen archaiQue,etla partie plus

harb au Solutrden Moyen evolud {J.M. Fullola 1979).
(6) Le niveau Vl de La Cueva de Ambrosio prdsente 108 outils retcruches.
(7) Ce niveau compte avec 140 pidces des fouilles des anndes 1 983i 1986 et 7 1 3 dans celle de I 962 , qui a 6t6 dirig6e
par E. Ripoll Perello (1960-1961; 1962). Dans la ricente monographie sur ce gisement on a inclut l'6tude de ce
materiel, puisque nous croyors qu'il apparthnt au m0me niveau.
(8) Ce nlveau ll de La Cuew de Ambrosio pr6sente un ensemble lithique de 256 piCca retouch6es.
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Fig.2. Tableau comparataf des datations radiocarboniques du Solutrden dans la P6ninsule lbdrique.
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Fig.3. La Cueva de Ambrosio, niveau Vl. Solutden Moyen.
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Fig.4. La Cueva de Ambrmio , niveau lV. Solutrrien Supdrieur.
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Supddeur (selon Marques et Ruiz).
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